A P A R î s, 

Ghc^Iacques  du  PuysjLibraire  iuré  en 
rvniucrlité^ruë  fain£t  lean  de  La^ 

V tran,  à renfeignc  de  la 

Samaritaine, 


^T/ 


V 

A MONSIEVR  DV  FAVR 

Seigneur  de  Pybrac,  Confeiller  du 
Roy  en  fon  confeil  priué,&  Prefidenc 
en  fa  cour  de  parlement  de  Paris. 

SOnJteUr^  entefidü  flnfieurs  ofmons  is 

djffmhlees  fdtBes  pmr  pourmir  an  defrigle^ 
ment  des  momejes , le  me  fnis  dduué d*efcrttt 
tes  deux  Pdudêx  es  ^ four  tàitement  reffondre  k fltè» 
Jieurs  defdtBes  efiniom  ^par  vn  uutitheje  de  ces  deus$ 
difceturs,  £tau(it  feur  flmulerque'ëfHe^enriUffritk 
contredire  fdr  ruifens  que  te  fourois  iien  defdutre , e- 
Jl:ant le faiil  des  momoyes  tel'ement  froUemuticque^^ 
quil  fe  peut  dijftiter  en  Ivne  Cr  l'dure  p4rt.  Et  pour 
dufdnt  que  ce  que  tefcrtpts  efî  contre  U commune  ^pi^ 
Won  ,qmne  pour  a eflre  kien  veuny  receu  de  tous  y mais 
contredit  CT  edumnié de pfuJieurSylUy prit  U hdrdiej^ 
fe  de  le  vou^  pre/ènter , m*ajfeurant  que  v^fre  udueu  le 
peut  de  fendre  cr  preferuer  de  toute  enuie  ,vous  priant 
^J^onjteur  le  rcceuoir fourguée  duferuice  que  ie  veut 
defrtfdre. 


E S M O N N Y E:  S 

^ N T ‘ P O î N^T'^CH  A N G.£:'^  ; 

. ; de  valleür./ 

I^radoxe  premier.  " ^ y ^ ^ ^ ^ ^ 

E P VI  S ïe  temps  que  la  mon=» 
noyeeft  Venue  en  vïage  entre 
les  hommes  au  lieu  de  ranciéne 
^ permutatipn . Le  vulgaire  a eu 

celle  oppmion  qu’elle  à décliné  &chan- 
gé  de  la  première  intégrité  & bonté  , 4 
quoy  on  peut  facillement  refpondre  & 
inonllrer  dû coritrairé  /parla  police  que 
les  anciens  ont  obferüé  de  tout  teps  en 
leurs  mpnpyes^  qui  feroit  chofe  troppro 
lixe  à rediter.Sc  laquelle  ie  veuX  vobmet- 
tre  fansamener  en  auant  les  mbnnoyes 
anciennes  comme  le  fiçle  de«  Hebreux, 
les  Staters  des  Perfes  & Grecs /i’Asd^ 
denierRômain:&auffipeu  vne  infinité 
demonnoyesquionteftécy  deuant  fa-= 
bricquees  en  ce  royaume  de  France  défi 
quelles  le  temps  nous  a ollé  IVlage  Sc  co- 
gnoiflànce.Mais  feullemétie  me  veux  ai- 
der de  celles  qui  font  vfuelles  & en  ellre 
cômerelcu  fol&ledouzainqui  font  les 


prîndpallcs  monnoyes  qui  înteruîennêt 
es  ventes  & achaps  tant  en  payement  que 
apreciation^&fout  lefquelles  efoeces  le 
Roy  Loys  on^ziefme  r’eftablit  A remit 
fus  i’eflat  des  mon oy es  du  tout:  ruméi  & 
delaifle  à Toccalio  des  guerres  paiJèes,  dç 
maniéré  qu’il  ne  leur  reftoit  que  le  feul 
nô  6c  image  fans  fubftâce  ny  valleur.  Ce 
Roy  docques  defireux  de  les  réduire  en 
Teftat  qu’elles  eftoiet  du  temps  duroy  S« 
.Lpys,q  le  denier  d’or  eftoît  eftimé  xi), 
deniers  d’argét  de  mefme  poids:  LaqueR 
le  chofe  il  ne  pouuoit  facilernept  exécu- 
ter pour  la  grande  quantité  de  biitô  dot 
la  France  eftoit  remplie , qui  ne  fe  pou- 
uoit affiner  fans  gras  frais  & perte,  poür 
réduire  lefdiétcs  mônoyes  en  matière  fi- 
- ne.Il  aduifa  d’vfer  de  la  mofinoye  de  bil 
lon,pour  eualluerjpartirjôc  diuifer  l’efpe 
ce  d’or  en  certain  nombre  : qui  vaudroic 
vn  efeu,  & contiendroit  intrinfequemét 
dou'z:e  fois  autant  d’argent  queTefeu  re- 
çoit d’or  fin.  En  faifant  laquelle  ellima- 
tion  on  compta  la  valleur  du  cuiure,  qui 
fut  caufe  que  celle  proportion  dou- 
zicfmè  ne  fut  exaélemeut  obferüèe 
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de  fin  â fin  réduit  en  matière  hors  œuure, 
& ne  reuenoit  que  à vn'ze  trois  quarts  ou 
enuiron , laquelle  proportion  a peu  ou 
point  varié  lufques  à prefent , qui  a faiét 
que  la  monnoye  eftdemeuree  fiable  & 
arrellee  en  valeur  fans  auoir  varié, qui  eft 
l’argument  de  ce  Pàradoxe.En  mémoire 
dequoy  ce  Roy  feit  merquer  Tefeu  d’or 
dVn  foleil  par  vnc  alufion  à ce  mot  _ de 
fold,qui  ertoit  anciennement  le  denier 
d’or^ôc  pareillement  feit  faire  des  grands 
blancs  merque:z:  d’vn  foleil  du  pris  de 
dou:z:e  petits  tournois, qui  furent  pour  ce 
diâis  douzains,  comme  auffi  pour  tacite- 
ment exprimer  celle  proportion  dou- 
^iefme  ou  enuiron  de  l’argent  à l’or  fé- 
lon la  bonté  intrinfecque  contenue  & 
cachee  dans  le  corps  de  ladiâe  mon- 
noye de  billon. 

Ce  qui  a cllé  obferué  par  tous  fes  fuc- 
ceflTeurs  roys  comme  il  fe  peut  facillemét 
vérifier  par  les  fabrications  defdides  ef- 
peces^  continuées  foub^  les  régnés  d’vn 
chacun  d’iceux,Et  efquellcs  mônoyes  cô 
uient  confiderer  la  bonté  intrinfeque  feu 
lement  qui  donne  la  valleur , $c  non  la 


1^ 

quantité  des  efpeccs , qui  n’efî:  quVne  fu^ 
periîcie  & image  fignifiante  & donnant 
tefrtioignage  de  linterieur^qui  ne  fe  peut 
facilemêciugerny  difcerner.  Et  le  deux- 
iefrneNouembre  mil  quatre  cens  foixâtc 
& quize.Ce  Roy  feit  valoir  le  marc  d’or 
iS.liures  dix  fols^Sc  le  marc  d’argent  dix 
liu.  ( qui  cd:  vne  porportio  de  ii  *^^xd’ar- 
gent^pour  vn  d’or)Sur  lequel  pris  de  ii8 
liurcs  dix  fols  le  marc  d’or , furent  faiâs 
efcuz  au  foleil  d’or  à z^.carats , de7o.  pie- 
xesau  marccourans  , pour  33.  fols  tour- 
nois piece.  Et  fur  ledid:  pris  de  10.  liures 
le  marc  d’argent  furent  faiâs  grads  blacs 
de  ,4 . deniers  douze  grains  de  lo.y  3 & de 
yS^picccs  au  marc  courans^pour  12.  petits 
tournois  piece.  Apres  luy  le  Roy  Charle 
huiâiefme  pour  fubuenir  à fes  affaires 
augmenta  le  pris  de  l’or  & argent , & feit 
valoir  le  marc  d’or  fin  i30.1iures  troisfols 
quatre  deniers.  Et  le  marc  d’argent  ii.  li- 
ures(qui  eft  vne  portion  de  ii  ^^^d’argent 
pourvu  d’or  & proportionnemét,  aug- 
menta le  pris  de  l’efcu  par  douZains  de 
nouuelle  fabrication,  correfpondans  en 
bonté  intrinfeque  à la  valeur  des  prece- 
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(dcns  fuyuant  le  pris  dudit  efcu . Et  par  ^ 
lettres  pattêtes  dônes  auPlefsis  leiTours 
le  24.Auril,  ^488  : für  ledid  pris  de  130 1. 
3.f.4.d.le  marc  d'or^feit  continuer  la  def- 
fufdide  fabricatiô  d’efcu^z.  au  foleil  pour 
aüoir  cours  pour  3(^.£5.d.piece.  Et  fur  le- 
diâ  pris  de  ii.liures  le  marc  d’argent  feit 
faire  nouueaux  douzains  de  la  loy  des 
precedens  & de  8^.pieces  au  marcJnter- 
difant  la  fabrication  des  vieils  dou'zaiî^ 
au  foleil  qu’il  feit  valoir  treize  deniers: 
de  maniéré  que  les  53.  d.  valloyent 
toufiours  vn  efcu^dc  contenoyét  aütât  de 
fin  corne  16S0  de  la  nouuelle  fabrication. 

Le  Roy  Loy  s douziefme  qui  fut  didl 
pere  du  peuple^efLimantl’eftat  des  mon^ 
noyés  faind  &facré  ^ n’y  voulut  rien  in- 
nouer  quant  à la  fubftance , & fe  cotenta 
defaireadioufter àlamerque  delà  mô- 
noye  vn  porc  efpic  qu’il  portoit  en  fa  de 
uife.LeRoy  François  premier^par  lettres 
patientes  données  à fainâ  Germain  en 
Layej  au  mois  de  Juillet^  frit  valoir 
le  marc  d’or  147.  liures , &le  marc  d’ar- 
gent ii.liures  dix  folz.  qui  eft  vnc  pro- 
portion de  II  d’argent  pour  vn  d’or^ 


HfurJtcdiSt  pris  de  i47.1iures  le  marc 
d'or/eit  fabnquerefcuz  d’or  auXoleïl, 
dû  'tiltre  des  précédés  de  71. pièces  & * aù . 
marCjCourans  pour  40,  Ct.piece . Et  fur 
ledidprisdeiz.  liures  dix  [olz  le  marc 
d’argent,  furent  faids  nouueaux  dou- 
xains  à la  couronne  de  pi.pieces  au  marc 
de  4.deniers  (^.grains  de  loy  d’argent.  Et 
par  vertu  d'autres  lettres  données  à Na« 
îouillet  au  mois  de  Mars  i532.refcu  fut 
misàquarente  cinqfolzt.  pour  empef- 
cher  le  grand  tranfport  qu*en  faifoyeût 
les  eftrangers,  &lors  y eut  proportiô  de 
15  ^ d’argent  pourvu  d’or,  ayant efgard 
au  fin  de  i’vne  & de  l’autre  efpecc , qui  e* 
floit  vn  moyen  pour  tranfporter  le  bil- 
lon^qui  valloit  mieux  que  Eor  propor- 
tionnement  : A quoy  il  feeut  fagement 
pourueoir&reuenirau  premier  reigle-* 
met  & analogie  des  matières.  Car  en  ver 
tu  d’autres  lettres  patétes  donees  à Blois, 
le  ip.Mars  1540.il  feit  valoir  le  marc  d’or 
fin  i(^5.1.7.f,(^.d.&lemarc  d’argét  14,!.  qui 
cft  vne  proportiô  de  ii  dVgét  pourvu 
-d’or,fur  lequel  pris  de  le  marc 

d’or,  feit  côtinuerla  fabricatiô  des  efcu!z. 
"d  or  au  folcil  lèmb labiés  aux  precedés.Et 


âcaufc  de  Faugmcntation  qu*il  auoit  do- 
uée aufdids  efcus  au  foleil , & par  confe- 
qucncc  aux  marcs  d’or  &d  argent: fur  le  - 
àidi  pris  de  i4.1iures  le  marc  d’argent  feit 
fabriquer  no'uucaux  douZains  de  5.  de- 
niers feize grains  de loy  ÔC  de  pi. pièces 
au  marc. 

Le  Roy  Henry  deuxiefme  par  ordon- 
nance faiâe  à fontaine  beleau  au  mois  de 
lanuier  1549.  feit  valoir  le  marc  d’or  fin 
172 X & le  marc  d’argét  le  Roy  de  haulte 
Ioy15.liures15.fols  (qui  efi:  proportion 
de  1 0 d’argent  le  royde  haute  loy  pour 
vn  d’or) fur  lequel  pris  de  172,  liurcs  le 
marc  d’or , feit  faire  efcuz  d’or  au  foleil 
du  tiltre  que  defliis , & de  72.pieces  t.  au 
marc  courans  pour  4(^.f.t.  Et  fur  le  pris 
de  i4.1iures  5.fols  le  marc  d’argent  en  bil 
loii(qui  renient  à l’or  en  proportion  dc^ 
12.,^  d’argent  poürvn  d’or)  feiil  fabri- 
quer des  douzains  de  P4.pieces  au  marc^ 
& de  loy  à ^.deniers  douze  grains. 

Le  roy  Charle  neufiefme  par  lettres  pa- 
tentes, données  au  bois  de  Boulongnc 
au  mois  d’Aouft  15^8.  feit  valoir  le  marc 
d’orfini85,&lemarc  d argent  le  roy  de 


haute  loy  15.  liurcs  quin'ze  folds  (qui  cft 
vnc  proportiode  11.  . dargojitpour  vu 
d’or)lur  lequel  pris  de185.l1.le  marc  d'or. 
Ilfeit  continuer  la  fabrication  des  efeu^ 
fembkbles  aux  precedents  pour  auoir 
cours  pour  50.  folds  pièce  , & feit  faire 
nouueaux  douüains  à 5.  deniers  douze 
grains  de  loy  argent  le  roy  ôc  de  loi,  piè- 
ces au  marc. 

Henry  un  Roy  de  France  & de  Po- 
longne^par  lettres  du  moys  de  May  1575. 
feît.valoir  le  marc  d’or  222.  &le  marc 
d’argent  1 9 liures(qui  ell: vne  proportio 
de  II  d’argent  pour  vn  d’or) fur  lequel 
pris  de  222.1iures  le  marc  d’or,  feit  con- 
tinuer la  fabrication  des  efcuz  fembla- 
bles  aux  precedéts  de  72.pieces  t.au  marc. 
Et  fur  le  pris  de  i7.1iures  i5.folds  le  marc 
d’argent  de  baile  loy  feit  vne  nouuello 
fabrication  de  douzains  de  i02.pieces  au 
marc  à2.deniers  ii.grain  fin. 

Defquelles  proportions  de  l’or  à l’ar- 
gent par  l’entier  tant  en  œuure  que  hors 
œuurejOn  peut  iuger  & eftimer  le  pris  ôC 
valeur  des  parties  : fuyuât  lefquelles  on 
trouuern(quoy  IC  16  vueille  dire)  - que 
l’orne  vaut  pair  tplus  dVgent  qu’il  fak 


. ibîtdü  tëps  du  royLoys  xj.&quc  €oS.âu 
temps  prefent  ne  côtiennent  point  plus 
'de  fin  que  fiiifoyent  trente  troys  folds  de 
Ibn  têps.  Et  par  GÔfequétrefcu  n’a  poîfit 
augmenté  de  valleur  depuis  le  temps  du- 
diél  roy  Loys  xj.qu’ilne  valioit  que  tre- 
te  trois  fjufqiies  à prefent , qu’il  ti\  efli'» 
me  6o.f.Et  fi  maitenât  on  baille  pl^  grâd 
Bobre  de  pièces  pour  vn  efcu  que  on  ne 
.fofoitlorsj  chacune  defdidcs  pièces  ne 
contient  tant  de  fin  que  faifoyent  celles 
du  temps  paffé , & d’autant  plus  quelles 
augmentent  en  quâtité  d’autant  plur  el- 
les diminuent  de  bonté:  Comme  le  prati- 
qua le  roy  Charle  8.  qui  feit  valoir  xii}, 
dJes  fok  forge^z:  du  régné  de  fon  pre^ 
deeeiïèur  roy  ^ pour  ce  qu’ils  efto y efit 
meilleurs  que  ceux  qui  fe  faifoyent  de . 
Ibn  temps.  Et  fi  à fon  imitation  on  euft 
augmenté  le  pris  des  monnoyes  de  bil- 
Ion  proportionnement  auecques  celles 
d’or, on  ne  fuft  tombé  en  la  neccfsité  de 
jBonoy e en  laquelle  on  s’eij  veu&  n’eufl 
on  emporté  toute  la  monnoye  de  ce  roy- 
aume , de  laquelle  à p^refent  nous  auons 
grande ncceflité.  Qm  me faiâ conclure 
que lefcu n’a iamais vallu  plus^de dou2:e 


foisrfp^pefant  d'argent & pour*  celle 
caule  on  ne  peut  dire  qu’ii  ait  augmenté* 
Sri  aucun  fouftenoit  que  ce  que  ie  pro- 
pofe  efl  contre  toute  apparence  de  venté 
eftant  notoire  à vn  chacun  que  puis  na- 
gueres  refeu  valloit  quatre  liures^  cent 
ibis  & fept  limes  en  aucuns  iieux.Leirâc 
d'argêt;,50.f.55.f.&  40*fXciô  les  païs,.&le 
teiton  vingt  cinq  folz, trente  fois,  & tré- 
te  cinq  folz  par  contrées*  le  confefoay 
bien  que  ce  que  i'eferips  eft  contre 
pinipn  comune^ôc  toutesfois  félon  là  ve- 
nté^ comme  pourra  luger  celuyqUiicait 
que  c’eft  que  vne  liure  & vn  fol  ^ lequel 
ne  dira  auoir  veu  bailler  fept  liurcs,  cent 
folz^quatre  liures^ny  feulement  foixan- 
te  fix  folz  pour  vn  efcu.à  raifon  de  vingt 
folz  en  efpeces  de  folz  pour  chacune;  li- 
ure. Et  fl  aucun  eftoit  ii  efloigné  de  rai^- 
fon  de  vouloir  changer  vn  efeu  pour  y.!, 
oh  luy  .rédroit  en  châgepareille  mônoyc 
furhauflèe  àrequipolêt'3  corne  le  tefloxi 
pour  55.£oule  franc  pour  4^.f.  8.  d.  &lc 
plus  fouuent  à d’aduantage , de  maniéré 
quiireceuoit  moings  qu’il  ne  debuofo 
pour  le  chage  de  fondit  efeu , comme  eix 
lieux  où  i’cfçu  eftoit  efoimé 


quatre  Hures,  & le  tefton  vingt  cinq 
fols  onnebailloiten  change  dudiâ:  ef- 
cu , que  trois  teilons  & cinq  folz  /com- 
bien qu’il  en  fallut  quatre , & lefdlds  te- 
nons fe  changoyent  pour  vingt  cinq  fols 
en  petis  carolus  de  metz  de  nouuelle  fa- 
brication , qui  ne  vallent  huid  déni, 
tournois  la  pièce , lefquels  neantmoins 
on  expofoit  pour  quinze  deniersrpareil- 
le  erreur  eftoit  àTendroidt  des  autres  ef- 
peces^en  change  defquelleson  ne  retiroic 
la  valleur  de  foixante  fols  eflèndelz  pour 
vng  efeu.  De  nianierc  que  tels  fols/ôC 
Hures  eftoyent  imagnaires  & non  eilen- 
tielies , pour  ce  qu’elles  ne  faifoyent  fun- 
dion  en  la  folution  des  contradsôc  obli- 
gations. Car  celuy  qui  auoit  fept  cens  li- 
ures  de  rente  en  fondz  de  domaine, 
conftitution  ou  gaiges  par  chacun  an 
lefquels  il  receuoit  en  255.  efeus  vn  tiers  à 
railon  de  ^o.fols  l’efcu  : & pour  lefquels 
Î35.  efeus  ^ Il  auoit  de  coultumc  achep- 
ter  par  chacun  an  i t^.  aulr  es  & * d’aulne 
de  drap  pour  veftir  fa  famille . ( qui  eft  à 
raifonde  fix  Hures  ou  deux  efeus  Vaul- 
iie)  nonobüant  touc  viagcdc  cours  po;- 


pulairecn  rcxpofition  des  cfpeccs , iînc 
cftoit  fi  mal  aduifé  de  reccuoir  moings 
253.  cfcus  5 pourlefdi(fi:s  700,  Hures  qui 
efi  araifon  de  60.  fols  tiefcujou  bien  tel 
autre  pris  porte  par  l’ordonnance  di* 
Roy.car  s’il  fe  fut  contenté  de  100.  cfcus 
pour  le  payement  dcfdiârs  700.  Hures.  II 
n’eufl  peu  auoir  pour  lefdids  cent  cfcus 
que  cinquante  aulnes  de  drap,  pourautat 
que  le  marchant  veut  toufiours  auoir 
deux  efeus  pour  vne  aulne  de  drap,àqucl 
c^ue  pris  que  l’efcu  puifie  monter,fuiuant 
Feftimation  duquel  cfcü  il  impofe  pris  à 
fa  marchâdife  par  la  Hdeuxiefme  du  cod. 
de  vet.numif.  poteft.  de  celuy  qui  fc 
voudra  aecômoder  à_la  volute  du  peuple 
cherchera  le  chemin  d’aller  à l’holpital 
en  polie, fe  contentant  de  cinquante  aul- 
nes de  drap , pource  dont  il  en  pouuoit 
auoir  ikî.  * qui  font  66.  aulnes  * qu’il 
perdra  pour  fon  plaifir. 

Le  marchand  qui  trafique  en  Italie , & 
achepte  l’aulne  de  vellours  trois  eleuz 
d’Efpaignc,qui  vallent  enFrancc  fuiuant 
l’ordonnance  du  Roy  58.f.t.piece,quicft 
S.Hures  14.  folz  à quoy  reuient  ladiétc 


aulne  de  velours , laquelle  en  apres  il  rc- 
uend  c>.liures  1 1 folz  (^.deniers (qui  eft  ïo 
pour  TOo.de  proffit  qu  il  prend,  & à rai- 
fon  de  deux  foldï:  pour  liure,fuiuât  l’or- 
dônance  de  la  police  generale  de  ce  roy» 
aunie  faiâe  par  le  roylehan  lan  mil  trois 
cens  cinquante)  au  temps  du  payement» 
II  ne  fera  fi  mal  aduifé  de  receuoir  lediâ: 
cfcu  d’Eipaigne  pour  plus  de  cinquante 
huidfolsjCars’illereceuoit  à dauantage 
il  troüueroitn’auoir autant  d’argét qu’il 
aüroit  defboursé , car  s’il  receuoitledid: 
efcu  d’Efpaigne  pour  6.1iures  dixhuid 
fol7:(qui  eft  à raifon  de  y.liu.  l’efcu  fol,) 
pourvue  aulne  de  Velours  qui  luy  con- 
fie en  premier  achapttrois  efcuZ  d’Efpa- 
gne.Ilnereceuroit  que  vnefcu  d’Efpai-* 
gne  dit  pillolet , & vn  tiers , & fept  folz 
fix  deniers  de  monnoye . Au  femblable 
vn  marchant  achepte  en  Flandre  vnepie 
ce  de  ferge  de  honfcot  qui  luy  confie 
quatre  liures  de  gros  monnoye  de  Flan- 
dres qu’il  paye  en  quarente  huid  teflons 
de  France, de  vn  fol  huiél  deniersde  gros 
piece  qui  efl  dix  patarts  chacun  tellon, 
dclefquds  quarante  huid tellons à rai- 
fon 


fon  de  qüinïe  foldz  tournoys  pièce 
quilz  vallét  en  France  reuiennét  à tréte 
fix  liures^qui  efl  le  pris  couftant  de  ladi- 
te ferge^  laquelle  il  vend  à credid  3^  li^ 
ures  douze  foldz^qui  eft  à la  fufdiâe  rai-; 
fon  de  dix  pour  cent  qu’il  prend  ^de 
proufRâ:.  Au  remps-da  payement  il  fc 
donnera  bien  de  garde  de  receuoir  le  te-i 
flon  à plus  de  quinze  folz  carie  receuât 
à'dauantaige  il  en  receuroit  moindre 
nombre  quil  auroit  delbourcé,  & par 
ces  exemples  & familières  demonftra- 
lions  on  voit  clairement  que  ne  faut  cô- 
fidercr  le  nombre  des  liurcs  qui  inter- 
uiennenc  és  ventes  & achaps^mais  la  qua^ 
lité  & qualité  des  elpeces^dc  ceux  fe  font 
fort  abufez^efquels  pour  s’accômoder  à 
la  volunté  du  peuple  contre  les  eîiâs  & 
ôMonnances  du  Prince,  fe  propofent  re 
ceuoir les  efpeces  pour  le  pris  qü  elles^au 
ront  cours  entre  les  marebans  y & pour 
celle  caufe  furuendent leurs  marchandi- 
fes  de  30.0U  40. pour  cent,  pour  la  perte 
qu’ils  edimentreccuoir  fur  le  payement» 
Mais  le  debteur  confiderant  le  furhauf- 
fement  de  ladiéle  marchandife , outre  & 
“7“  B 


pardeflus  foniufte  pris&valleur,  aug« 
mentera  & furhauflèra  le  prisdefcsefpe 
ces  deSo  ou  ^o.pour  cét  delçuriufte  val 
leur^  lefquelles  il  baillera  en  payement  à 
fon  créancier, lequel  penfantauoir  bien 
faift  fon  compte  fe  trouuera  en  perte  de 
dix  ou  vingt  pour  cent,  receuant  lefdi- 
âes  efpeces  au  pris  courant  entre  mar- 
chans.  Qui eft le fruid & efFecl de  telz 
contradï:  monopoleux  & ilicites,qui 
fe  font  en  payement  courâts  entre  mar- 
chans , defquelz  n’enfuit  que  vne  eui- 
dente  perte  & ruine  & melçontentemct 
des  deux  en  iufte  punition  d’auoir  con- 
treuenu  aux  edids  & ordonnances  de  là 
maiefté. 

De  Faiigmêtation  & furhaulflêmcnt  dii 
pris  des  monnoyes  vient  la  vilité  ôc 
bon  marché  de  toutes  chofes,&que 
de  la  redudion  & rabais  d’icelles  pro 
^ : uiciit  rencheriflèment. 


'■'V 


PARA  DOXE 

dcuxiefme. 


Lufîeurs  font  d’opplniori 
que  jle  furhaulflèment  ÔC 
augmentation  du  pris  des 
monnoyes  engêdre  vn  en- 


cheriflemêt  de  toutes  cho- 


eft  fondée  fur  la  police  qui  doit  eftre  en 
l’eftifnation  de  toutes  chofes  félon  la  va- 
leur de  la  monnoye,qui  ne  s’obferue  pas 
ordinairement, pour  ce  que  fouuente- 
fois  les  Princes  ôc  magiftrats  font  con- 
traints iouir  de  l’incomodité  du  temps 
plus  que  de  leur  prudence  & fage  iTe , & 
toutes  loix  ne  s’obferuent  en  confequen- 
ce  les  vnes  des  autres , dont  adulent  que 
le  pris  des  denrees  ne  fuit  le  cours 


du  pris  des  monnoyes  , mais  couftu- 
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miercment  le  commun  vfage,  niellant  îa’ 
monnoye  faifte  à autre  hn  que  poüc 
maintenir  & continuer  ^ le  trafficq  de 
marchandife,  par  le  moyen  duquel  les 
commoditez  &necefGtez  font  apportées 
d’vn  lieu  à autre  au  lieu  dè  lancienne  pe 
nible  & facheufe  permutation.  Lequel 
trafficq  ell  de  deux  efpeces  ^ afçauoir  re-- 
gnicolle  & eftranger:  pour  le  regnicollc 
la  monnoye  tü.  plus  de  cômodité  que 
de  neceffité:  & pour  Teflranger  trefnecef 
faire,&  pour  celle  occafion  il  fault  qu’el 
le  foyt  de  matière  fine^  comme  or  ou  ar- 
gent^ pour  ferrer  en  peu  de  lieu  &facil- 
lemét  tranfporter  d vn  lieu  à autre  vng 
grand  pris.Et  qui  de  près  voudra  con- 
fiderer  la  fub fiance  &effeâ:  de  celle  eftrâ 
gere  negotiation^on  ne  trouuerra  que  v- 
ne  mafquee  permutation  d’aucune  cho- 
fe  pour  & à lencontre  de  certain  poyds 
ou  quantité  d'or  ou  d’argent.  Car  celuy 
qui  trafficque  hors  fon  pays  n'a  tant  d’ef- 
gard  a la  valeur  impofee  à la  monnoye, 
que  à la  bonté  intrinfecque  d’icelle  qui 
rend  valeur,&  faid pareille  funélion  en 
tourbeux.  Suiuant  laquelle  bonté  in  te- 


ricurc^ilimpofe  pris  à là  marchandife, 
pour  d’iceluy  pris  tirer  pareille  quantité 
d’or  ou  d’argent  qu’il  aura  defbourcé  en 
premier  achapt  3 outre  lesfrai7.&  prof- 
fiéls^de  maniéré  que  le  pris  des  mônoyes 
demeurant  fiable  dcarrefté^e  pris  defdi- 
ôes  denrees  & marchandifes  demeure 
certain  fans  augmenter, qui  efl  pour  mo^ 
flrer  quil  n’y  a point  d’encherillement, 
à caufe  de  ladidle  augmentation  du  pris 
des  efpeces , pour  par  apres  faire  veoir  le 
bon  marché  qu’il  aduient  de  toutes  cho- 
fes  par  le  moyen  d’iceluy,  ainfî  qu’il  fera 
jdift  cy  apres:&  continuant  noftre  aduac 
propos,celuy  qui  faiél  venir  en  ce  roy- 
aume aucune  marchandife  de  pays  eflra- 
;ger,cognoiflànt  le  changement  du  pris 
,des  monnoyes  par  l’efïrenee  volonté  du 
peuple, il  impofe  tel  pris  à famarchandi- 
fe  que  d’iceluy  il  en  puilTê  tirer  ce  qu’il 
aura  delbourcé  outre  fon  proffitjComme 
pour  exemple  l’aulne  de  velours  ne  cou 
fie  en  Italie  que  trois  efcuZ  d’Efpaignc 
diéls  piflolets  lefquels  rcduiâs  en  fols  & 
liurcs  fuiuant  les  anciens  flatuts  & or- 
donnance de  la  France  vallent  ( à raifon 
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de  cinquante  huid  fol^  tournoys  pieccî 
fuiuât  Tediâ:  du  roy  ) dixhuidliures  qua 
tor^ze  folxde  marchant  qui  fe  voudra  aeô 
moder  à receuoir  le  payement  félon 
qu  il  aura  cours  entre  marchans^confide- 
rerala  valleur  dudiâ:  efeu  piftollet, le- 
quel fil  vault  quatre  liures^il  vendera 
haulne  de  vellours  douT-e  liures^oultrc 
fon  proffiâ  pour  defdidz  dou7,e  liures, 
tirer  troys  efeus  piftolletz  qui  eft  fon 
principal  que  luyacoufté  ladiâe  aulne 
de  vellours:  moyennant  lequel  payemêc 
de  troys  piftolletü  pour  icelle , il  fe  efli- 
me  bien  payé  & fatiffaiâ.  Ôr  mainte- 
nant que  l’efcu  ell  reduiâ  par  l’ordon- 
nance du  roy  à foixante  fold^  il  ne  lèroit 
raifonnable  que  celuy  quidoibt  douze 
liures  payaft  quatre  efeus^ayant  conuenu 
de  baillet^ôc  le  créancier  de  receuoir 
trois  efeus  pour  douze  liures,  qui  eft  à 
raifon  de  quatre  liures  l’efeu,  fuiuant  le- 
quel pris  à cefté  raifon  il  a aprecy  é fa  mar 
cbandife,aultrement  le  debteur  fetrou- 
uerroiten  perte  & le  créancier  en  prouf- 
Ed  de  vingt  cinq  pour  cent  : pour  euiter 
laquelle  perte  U fera  contraânft  vendre 


ladiéle  aulne  de  vcllours  quatre  efcus 
pour  en  tirer  douze  liures , laquelle  au 
precedent  il  ne  vendoit  quetroys  efcus, 
qui  efl  vng  encherillèment  & augmen- 
tation de  vingt  cinq  pour  cent  aduenanc 
à caufe  de  la  diminution  du  pris  des  mon- 
noyes.Pour  ces  caufes  aduenant  telle  re- 
dudionferoit  expédient  réduire  les  deb 
tes  créés  durant  le  defreglement  à Tequi- 
pollent:^*'" pecmUmm  vnA  eadfrn fitfem^er  fo- 
^ perpétua ppmatiore  difficultatihus permuta- 

ttc-num  aqaalitaîe  quanti taüs  fulueniat.  E t p O U r 

refpondre  a ceux  qui  difent  que  telles  rc 
dudions  fe  font  principallement  pour 
les  grandes  negotiations  &non  pour  les. 
menuz  afFaires  iournalliers  qu’il  feroit 
impoffible  reigler.  le  diray  que  tout  ce 
quieftence  bas  monde  enclos  dans  la 
voulte  du  ciel,  eft  faid  pour  eftre  corn- 
foméparfoy  mefmeoupar  aultruy.Les 
grands  héritages  & pollèiïîons  font  efli- 
mez  pour  le  proffit&  reuenu  que  on  en 
reçoit,  qui  eft  vendu  & diftribué  à plu- 
fieurs,de  laquelle  diftribution  par  le  me- 
nu fi  on  retire  grans  deniers  le  reuenu 
en  gros  en  fera  plus  eftimé , & confequë- . 

ment  la  poirefliôiou  fi  par  le  më^u  toutes 

\ 


chofcs  font  eftimecs  & policées  ladmo- 
diateur  ou  marchant  qui  achepte  en 
gros  pour  vendre  en  detail  fe  conduira 
félon  l’eflimation  des  parties , fuyuant 
lefquelles  il  achètera  le  principal.  Com- 
me la  pinte  de  vin  vaut  trois  folz  ^ le  ta- 
uernier  fe  gardera  d’achepter  le  vin  plus 
de  quarante  liures  le  muy^quine  con- 
tient que  288.  pintes  de  vin  clair  30. 
pintes  compris  marc  & lye^à  laquelle 
raifon  il  gaignera  foixante  & quatre  fols 
pour  la  peine  de  fon  delT:ailj&  félon  le 
pris  que  le  poflèilèur  de  la  vigne  ven-^ 
dra  le  muy  de  vin^il  eftimera  fon  herita- 

fe. Semblablement  félon  le  pris  que  le 
ouienger  vend  le  pain  il  acheté  le  bled, 
& par  la  les  polleflîons  tant  en  reuenu 
que  principal  lont  eftimees,  qui  me  faiél: 
conclure  que  font  les  menuz  marchez 
quireiglent  les  grans  achaps.  Or  apres 
âuoir  trait  té  en  termes  generaulx  du  pris 
des  chofes  nous  viendrons  aies  particu- 
larifer , & delaiflantles  eftrangeres , qui 
font  plus  de  luxe  que  de  necejEiité , nous 
traitterons  feulement  des  patriottes  cô-’ 
Tne  viures  & veftemens,dcfquelles  on  ne 


-fe  peut  paflèr,qui  font  augmentées  & 
cncheries  d’autant  plus  que  l’on  à dimi- 
nué le  pris  des  efpeces.  Car  quand  on  ex- 
pofoit  Tefeu  fol  pour  quatre  liures  ^ le 
franc  d’argent  pour  quarante  folz  ^ & le 
tefton  pour  vingt  cinq.  Vn  homme  de 
cheual  allant  par  pays^ne  payoit  quei^. 
folz  pour  la  difneè  ^ qu’il  payoit  en  vn 
quart  de  franc  & cinq  folz, pour  lef- 
quelz  quinze  folz  que  luy  cofte  encore 
ladifnee,ilpaye  vn  demy  franc  & cinq 
folz.  La  fouppee  & gifle  de  vingt  cinq 
fblzfe  payoit  en  vn  teflon,qui  courte 
maintenant  vn  tefton  &dix  folzfix  de- 
niers (quieftà  raifon  de  foixante  folz 
l’efeu,  que  i'apprecie  les  autres  efpeces) 
qui  eftoit  en  fomme  que  coufloit  la  iour 
nee  d’vn  homme  de  cheual  quarate  fols, 
que  Ion  payoit  envn  franc  d’argent  ou 
vn  demy  efeu , & pour  le  iourd’huy  on 
baille  deuxfranez  d’argent,ou  deux  tiers 
d’efeu. 

Aumoys  de  Septembre  dernier  on 
auoit  vn  muy  de  vin  pour  fept  efcuz  & 
demy  qui  valoyent  trête  liures , dont  on 
en  paye  à prefent  dix  ; le  feptier  de  bl  ed 


ne  coufloit  q deux  fracs  ôc  demy  qui  val 
loient  loo.f  qui  en  coufte  au  iourdhuy  5. 

On  ne  payoit  du  feptier  d'auoyne  q 2. 
teftôs  & lo.f.pour  ^o.  f.  dont  il  fault  don 
ner  à cefte  heure  q.teftôs  & deux  foldz. 

On  auoit  vn  quartier  de  mouton  pour 
demy  frac  qui  valloit  lors  lo.f  & en  faut 
donner  auiourdhuy  vng  franc  entier. 

On  auoit  troys  pintes  de  vin&  vn  fold 
de  refte  d’vn  quart  de  franc  pour  lequel 
on  n’a  auiourdhuy  que  vne  pinte  &deux 
folz.On  auoit  femblablement  pour  vng 
quart  de  franc  & deux  foldz  deux  pains 
de  fix  foldz  & à prefent  on  n’en  a que 
vng.On  vendoit  lors  la  paire  de  foulliers 
vingt  cinq  folzque  Ion  payoit  en  vng 
tefton  & fault  à prefent  vng  tefton  & 
dix  foldz fix  deniers.LefqueU exemples- 
demonftrent  Fencheriflement  qui  aduiét 
de  la  diminution  ôcreduftion  du  pris  des 
monnoyes  ôcles  hommes  fonttellemét 
adonnez  & enclinez  à l’auarice  que  fans 
mettre aulcune  fin  aux  richeflès  cherchét 
tous  moyens  défaire  prouffiâ^quelquc 
compte  & redudion  que  on  puille  faire. 
Car  filz  contradêt  par  folz  & liures  ilz  ôt 
efgardi  la  qualité  & qualité  des  efpeces^ 


qui  interuiennent  au  pris.  Et  fi  on  copte* 
par  efpeces  confiderét  le  nombre  des  Iri 
ures  qu’ü'z  receuoiét  au  precedent  par  v- 
ne  malitieufe  & auare  vicifcitude^  propo 
fans  toufiours  quelque  obied  pour  pal- 
lier ôc  couurir  leurs  mauuaifes  aérions. 
Mais  pour  tant  que  l’homme  ell  capa- 
ble de  raifon  qui  ne  peult  eftre  fléchi  par 
la  puiflance^  rebellant  toufiours  en  foy 
mefme  iufques  a ce  qu’il  foitvaincu  & fa 
tiffait  de  la  perfuaiiô  qu’il  Ta  deceu.  l’ay 
pourcefte  caufe  defduiélence  dernier 
difcours^les  principalles  raifons  defquel- 
les  il  fe  pourroit  ayder  pour  pallier  & 
couurir  voyre  continuer  l’augmentatio 
du  pris  des  monnoyes  ^ que  ie  ne  veux 
approuuer  & encores  moins  confeil- 
1er  eftant  pernicieux  & dommagea- 
ble pour  le  bien  des  affaires  priuees  & 
publicques . Mais  pour  faire  congnoi- 
ilre  au  peuple  qu’il  fc  doibt  contenter 
& embrafler  l’ordonnance,  fans  recal- 
citrer  ny  vouloir  entrer  en  congnoiflan- 
ce  de  caufe, n’ayant  icelle  elle  faiéle  qu’a- 
uecque  fage  & meure  deliberation , & 
defciflon  de  toutes  les  raifons  qui  fe 


pcuuent  dire  colligées  du  general  & ra^ 
portées  en  particulier.  Et  celuy  qui  hors 
de  toute  altedion  particulière  vouldra 
cognoiftre  & iuger  Toccafion  de  Tenche 
re  & furhaulfemét  de  toutes  chofes,  trou 
ueraauoir  eftéle  furhauflèment  & cours 
defreglé  des  monnoyes  qui  ont  eftably 
le  taulXjlequel  eflant  vne  fois  impofé  ne 
•peut  eftre  promptement  changé  ( enco* 
res  quil  foit  en  confequence  de  celuy 
des  monnoyes  3 ayant  femblable  caufe, 
progrets,  & fin  ôc^lyn  & l’autre  réglé  cô 
duîâ  & modéré  par  la  neceffité  qui  con- 
traint vn  chacun  recercher  la  iufte  va« 
leur  de  toutes  choies , félon  la  valeur  & 
eftimation  de  fa  monnoye)Et  tout  aind 
q îa  mônoye  eft  eftimee  félon  la  qualité 
& quantité  de  la  matière  3 les  faulces  dc 
alterces  font  defFendues  3 & le  cours  in- 
terdit3quc  li  aucun  en  a baillé  aucune  3 il 
n’efl;  feulement  tenu  la  changer  3 mais  il 
cft  auffi  puny.  Au  femblable  pour  corri- 
ger les  abus  de  ceux  lefquels  ne  vendent 
que  marchandifes  faulfes  3 & defFeélueu- 
fes3  quand  par  vnc  police  generalle  on 
impofe  pris  à icelle  3 fuyuant  les  anciens 


ftatiits  de  ce  royaume  , commande-, 
roht  que  toutes  marchandifes  foyenc 
Vifitces  & merquees  par  gens  à ce  ço- 
gnoiflansjauant  que  d’eilre  expofees  en 
vente  5 & que  li  aucune  defloyallc  eftoit 
vendue,  le  vendeur  fuft  non  feullement 
contraint  la  reprendre  , mais  ^uffi  pu- 
ny  comme  celuy  qui  expofe  de  la  mon- 
noyé  defcriee , & celuy  qui  furuendroit 
ladide  marchadife  du  pris  porté  par  For 
donnancc , encouruft  la  peine  de  celuy 
quifurhaullèlepris  des  monnoyes,par 
lequel  moyen  toutes  chofes  feroyent  rc- 
duittes  & maintenues  en  leur  iufte  pris 
ôcvaleur.Il  relie  maintenât  à faire  veoir 
lariune  & perte  que  vn  chacun  reçoit 
du  furhaufl^ent  defdiéles  monnoyes, 
receuans  moins  d’or  & d’argent  qu’il  ne 
doibt  pour  la  vente  de  fes  fruiéls  & arti- 
fices,que  l’eflranger  achepte  & tranfpor 
te  aueccjues  peu  d’or  & d’argent.Commc 
on  a vœu  ces  iours  paffez  les  Portugais 
enleuer  au  pays  de  Bretaigne  vne  grande 
quantité  de  bleds.quilz  acheptoyent,  à 
raiibn  de  lîx  lïures  tournois  le  feptier,ôC 
pour  trois  feptiers  ne  baüloyent  que  yn 


double  ducat  milleray'ZLjequel  etiPortü 
gai  ne  vault  que  fix  liures  a raifon  de  no 
ftre  monnoye:  à laquelle  raifon  ilx  ne 
payent  & le  Icptier  de  bled  ne  leur  cou- 
jdoit  q quarente  foldz^que  nous  eftimb 
ons  vendre  fix  liures  :&  lî  l’ordonnance  v 
cuteftégardee  (qui  eualuë  lediâ:  mille- 
rai!zL  à fix  liures  huiâ:  foldz)  pour  troys 
feptiers  de  bled  on  euft  eu  troys  defdiftz 
milleraizen  rendat  vingt  quatre  foldz. 
au  lieu  d'unfeul  que  l’on  receuoit:  qui 
eifoit  vne  perte  fi  euidente  pour  nous^ôC 
prouffid  fl  grâd  pour  les  portugais  qu’il 
cfchappâ  à vng  de  dire  que  fi  aulcun  iuy 
voulloit  liurer  à Nâtes(auecques  permil 
fionde  tranfporter)pour  cent  mil  efeus 
de  bled  ^ il  rendroit  dans  vng  an  aultres 
cent  mil  efeus  de  proufiîâ:  Et  par  fembla 
blés  moyens  les  elpaignok  portugais  & 
Flamens  auecques  peu  d’or  & d’argent^ôt 
achepté  & tranfporté  vnegrâde,  partie  de 
noT,  bled^^  vins  & toilles^ôc  en  telle  quâ 
tité  qu’il  efl  à craindre  vne  famine  &ne 
ceflîté  de  toutes  chofes  àl’aduenir^qui  eft 
le fruit  & cuenemét  de  tel  furhaulTement, 
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